DE  EA  ROYNE 

au  Parlement  de  Bretagne. 
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Pierre  Creva  Lier» 
rue  S.  Iacques,à  l’image  S.Pierrc 
prés  les  Màthurins. 
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lettre  de  la  royne 

au  T arlemcnt  de  Bretagne. 


le  ne  m’efto  is  point 
haftee  de  vous  elcrire 
iur  le  fujec  du  parte- 
ment  de  cefte  Cour 

d®  raon  Nepueu  le 
I rin  ce  de  Conde,  & des  autres  Prin  ces  q ui 
en  melme  temps  l’en  font  auffi  retirez» 
d’autant  que  mondit  Nepueu  avant  prins 
conge  du  Roy , Moniteur  mon  fils , 6t  de 
moy , auecpromeftè  de  reuenk  toutes  6c 
quantesfois  qu’il  en  leroit  requis»  pour  le 
bien  defon  feraice,&  les  autres  auflïayanc 
iaict  Jelemblable  : Fày  creu  que  ceft  ellon- 
gnement  eftoit  pluftoft  pour  vificer  leurs 

maifons,  & fe  donnerleplaifir  de  la  chalTe» 

pour  quelque  temps  ; comme  mondit 
JNepueu  6c  les  autres  ontfai<ft  fouuent, que 
pour  aucun  autre  delTein  : Néanmoins 
ayantapprins  pluftoft  par  bruit  commun 
que  par  aucun  autre  aduisque  i’ay  eu  de 
îeurpart,  quils  monftrentauoir  quelque 
meleontentement.I’ay  faiclce  qui  m’a.efté 
polîîble  poux  m’en  elclaircir  plus  partieu- 
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îierement,&aucç  d'autapt  plus  de  foing 
cjue  ie  croy  qu’ils  en  ont  moins  de  lujet: 
Car  fils  fe  pleigncnt  pour  ce  qui  eft  de 
leur  intereft  particulier , ie  puis  direaueç 
Vérité, quenaonditNepueu  ôctousleidi&s 
Princes  ont  toujours  çfte  autant  bien 
yeus,careffez , accueillis  6c  honorez  par  lç 
RoyMonfieur  mon  fîis§ç  par  mpy,qu’iJs  le 
Içauroienç  raffonnablement  delirer.  £ç 
pour  ce  qui  touche  l’adminiflration  des 
affaires  , outre  que  par  la  forme  ordinaire 
que  nous  y ob/eiruons,  tous  les  Princes 
Ducs  6c  officiers  de  (a  couronne  font  ad- 
mis aux  Confebs  qui  fe  tiennent  pour  ceft 
effed.  Il  eft  bien  certain  qu’il  ne  feftpro- 
poîé,  traidé  ny  nçgocié  aucunes  affaires 
importantes.-  ]uelefoids  Princes,  6c  fpecia- 
lemêt  niond>t  Nepueu,  ny  ayent  tou  fi  purs, 
efté appeliez , 6c  mefmes  quelles  ont  efté 
fouuent  différées  & remi/es  pour  attendre 
leur  Commodité  6c  prefence,6cd’auanrage 
pour  le  regard  delà  diftribution  des  grâces 
6cbienfaids,  chacun  d’eux  en  leur  parti- 
culier, & tons  ceux  qui  ont  efté  recom- 
mandez de  leur  part,  en  ont  receu  défi; 
bons,  aduantageux  6c  vtiies  effeds , qu’ils 
n’auroientraifon  defien  plaindre.  Si  puis, 
apres  il  eft  queftion  des  affaires  generalles , 
elles  ont  sfté  admimftrees  depuis  la  mort 


du  feu  Roy  Monfeigneur,  de  telle  forte 
qu’il  lepeutrecogqoiftre  que  nous  n’auôs 
ricmbmis  de  cequipouuoitlèruirau  bien* 
grandeur  & reputatio  decefte  Couronne, 
àyantprinsfpingpour  le  dehors  de  confer- 
uer  les  amitiéz  & alliances,  d’icelles  auec 
tous  les  Princes  & Eftats  voilins:  Ce  qui 
paç  la  grâce  de  Dieu  nous. a Recédé  £ heu- 
reulement,  que  jamais  elles  ne  lurent  en 
meilleur  eftat.  Et  pour  ce  qui  eft  du  dedans 
du  Royaume,  avant  donné  ordre  (comme 
çhacun  fçait)  a (aire  obfçruer  (oigneulè- 
ipenttouslesÇ.diclsde  Pacification  entre 
les  lubjeéts du  Roy  Moniteur  mon  fils,  6c 
demamtenir&conferuer  toufiuurs  entre 
eux  vne  bonne  paix , vnion , repos  tran- 
quilité  poutre  que  i ay  apporté  tout  ce  qui 
eftoit  en  mon  pouuoir,  pour  le  loulage- 
ment  du. peuple,  & puis  dire  enauoireu 
tant  de  (oing,  qu’ençores  que  nous  ayons 
efté  chargez,  de  grandes  & exceflîues  défi-*. 
p.ences  : neantmoins  l’on  n’a  faid  aucunes 
leuees  ny  impofitions  extraordinaires , Sç 
qu’au  contraire  il  (ètrouuera  qu  elles  ont 
eRé  diminuées  enplufieurs  occalîons.  Et 
d’auantage  nous  auons  maintenu  & con- 
fier ué  tous  les  autres  ordres  & eRats  chacun 
en  leur  authorité  & fonéliôaccouftumee; 
tellement  que  ie  ne  puis  cognoifixe  quel 
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véritable  fondement  leldits  Princ es ny  au- 
tres puilTentpredre  de  Ce  plaindre,  ny  pour 
le  general,  ny  pour  le  particulier:  Néant- 
moins  coniideran  t bien  que  celle  retraite 
auec  ces  telmoignagcs  de  mefeontente- 
ment,  & les  bruicb  quis’efpendent&aug- 
mentent  à celle  occafion , pourroient  pro- 
duire de  mauuais  effeâs  dans  lesprouin- 
cesaupreiudicedurepospublic.  l’ay  déli- 
ré prendre  fur  ce  les  moyens  les  plus  con- 
uenablespouryrernedier.  Etpourceftef- 
fecl  ayant  fai&  affembîerles  Princes  offi- 
ciers de  la  Couronne,  & principaux  du 
Conleil  qui  font  pFesde  nous,  l’ay  relolu 
par  leur  aduis  d’enuoyer  mon  Coufin  le 
DucdeVentadour,  & le  fieurde  Boiffifè 
Confeiller  au  Confeil  d’Ellat  du  Roy 
mon  lieur  & fils,  vers  mondit  Neueu  le 
Prince  deCondé,pour  le  côuier  & prier  de 
rcuenir  auprès  du  Roy  mondit  fieur  & fils, 
& de  moy,  pour  y prendre  & tenir  le  lieu 
& rang  qui  ell  detib  à là  qualité  , & 
nous  y donner  fes  conl'eils  &affifbnce fur 
toutes  ces  occurrences , mefmes  fur  les 
grads  & importansaffâires  que  nous  auôs 
fur  les  bras,  à quoy  i’efpere  qu’il  fcrelou- 
draà  leur  arriuee  auprès deluy , fuiuant  la 
promelîè  qu’il  en  a faite  àfon  partement: 
Pt  en  fuite  de  ce  pourmonilrer  elair-emen& 
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la  vérité  & fînceritë  de  mes  aâionspa/Tces, 
& rechercher  les  voyesqui  font  les  roeil- 
ieurespour  donner  vn  bon  ordre  & affer- 
mitfemét  au  biéde  cetEftat  pour  l'aduenir. 
mcftriesfurlcntreedela  maiorité  du Rov 
Xnodit  fieur  & fils.I’ay  aufïi  eftimd  àpropos 
deraire  faire  vne  conuocation  des  princi- 
paux de  tous  les  ordres  & eftats  de  chacu- 
ne prouincedece  Royaume  pour  en  faire 
Vne  notable  aflemblee,  en  laquelle  l'on 
puineprendre  les  refolucions  conuenables 
ala  dignité  d’iceile,  &au  fuiet  pour  lequel 
nousla  ferons  conuoquer.  Ceftcequeie 
vouspuisefcnrepour  leprefentfurlefuiec 

decequi  fe  pâlie  dedeça,  ScdontieVous 
prie  de  tenir  aduertis  ceux  qui  font  dans 
1 eflenduede  voflre  refTort,afin  que  cha- 
cun face  fon  deuoir  en  fà  charge,  & prenne 

garde  que  touteschofesfoientcontenues 

fous  1 authonre  & obeifTance  du  Roy  md- 
oitlîeur&iîls,  ôd’obferuacion  defesEdits 
ieJonl  ordre  accouflumd,  fansqu’ilyfoit 
apporte  aucune  nouueautd  ny  alteration 
s oppolantà  tous  ceux  qui  voudroienten 
quelque  forte  que  cefoit  croubler  le  repos 

de  l Eltat:  Et  comme  nous  efcriuons  à tou- 
tes les  villes  principales  delà  prouince  de 
Bretagne,  pour  les  aduertir  de  fè  tenir  fur 

leurs  gardes,  &de  ne  donner  aucun  lieu  à 


àùctines  pratiques  Semences  qui  Te  pour» 
roienc  taire  en  icelles , au  preiudice  de  ieur 
repos  ôc  du  leruice  du  Roy  mondit  fieur  &; 
fils  : nous  defirons  que  vous  teniez  la  main 
qu’ils  y fatisfacent,  & y employez  l'autho- 
rite  de  vollre  Parlement  autant  quelle  y 
ferarequife*  commeauffien  toutes  autres 
chofes  qui  importeront  au  public  & à 1 au- 
thorité  Royale  de  mondit  fieur  fie  fils: 
Ainfi  que  nous  nous  afleurons  que  vous 
fçaurez  bien  faire,  ôcnousfen  repolonsfur 
Vous:  que  ie  prie  Dieuau^oir,  Meilleurs, 
enlafain&e&digne  garde.  Efcrit  a Paris 
le  13.  Feuner  1614. 

Signé 

Màrie. 


Èt  audefTouSi 
6c  fuferite , 


PoTlËk. 


Jlieffteters  les  gens  tenons  la  Cour  do  CP 'arlemiïil 
do  Bretagne  pour  le  Roy  mon  fieur  & fils • 


